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Beuil
La conviv ia l i té  des  «  Gruppiasses  »

Raymond Ricci : « Réveiller la belle endormie ! »
« Il faut redorer le blason de Beuil, berceau des Grimaldi », affirme
Raymond Ricci, Maire de Beuil. Pour y parvenir la municipalité a
choisi de travailler en parfaite osmose avec les communes voisines
et notamment sa sœur jumelle, la station de Péone-Valberg, en
jouant la complémentarité tout en préservant son identité. Le
nouveau maire de Beuil élu en 2003 affiche sa volonté d’accentuer

le caractère familial et traditionnel du village. La récente « Chorale Beuilloise » est l’il-
lustration d’une mobilisation garante d’une harmonie et d’une convivialité retrouvées.
Parallèlement à ce souci de cohésion sociale, la municipalité s’efforce d’agir par la mise
en place de grands projets. La remise aux normes et la sécurisation de l’ensemble des
remontées mécaniques de Beuil-Les-Launes et une liaison ski avec Valberg mieux
assurée s’inscrivent dans cette démarche. La création de la « Maison des traditions »
se place dans un programme de réhabilitation du patrimoine historique comprenant
également la restauration du four communal ainsi que l’intérieur de la chapelle des
Pénitents blancs. Au niveau économique, la municipalité prévoit des aménagements
spéciaux tels que la création d’un camping caravaneige.

Les Beuillois, selon Louis-François Perissol
Qui mieux qu’un ancien pour décrire le caractère des habitants
de ce village médiéval. «  Après 42 années de mandat munici-
pal, je connais bien ceux que j'ai eu l'honneur d'administrer »,
justifie Louis-François Perissol, Maire honoraire de Beuil.

Robustes et travailleurs obstinés, les Beuillois avaient besoin de forces. Leur surnom
historique de « gruppiasses », témoigne ainsi de leur bel appétit (La gruppia étant
le récipient servant de mangeoire aux animaux). « Gros mangeurs oui, mais fins
gourmets ! Il y a eu jusqu’à onze sortes de soupes différentes à Beuil ». Coquets, pru-
dents et prévoyants, indépendants, une dévotion certaine… autant de traits de
caractère hérités d’un riche et fort passé historique. Premier magistrat de la com-
mune de 1959 à 2001, Louis-François Perissol s’est largement investi dans la réfec-
tion du village. Au cours de ses sept mandats, il a également contribué à donner à la
commune une dimension sociale avec la construction de l’école des PEP (Pupilles de
l’école publique) qui accueille 2500 enfants par an.

Anne-Marie Poesy écrit Beuil en vers! 
Originaire de Beuil, Anne-Marie Poesy travaille à l’hôpital Saint
Roch, à Nice. C’est dans le village de ses aïeuls qu’elle aime régu-
lièrement se ressourcer et retrouver ses racines « J’écris des poè-
mes depuis l’âge de 12 ans. Je puise mon inspiration auprès de tout

ce qui me tient à cœur. C’est ainsi que Beuil, est à l’origine d’une dizaine de poèmes ».
Des vers emprunts de nostalgie et d’authenticité motivés par des souvenirs d’enfance.

Les doyens vous saluent
Lorsqu’on demande à Louis Lombart, 83 ans
et à Yvonne-Anaïs Chaix, 81 ans pourquoi, ils
ont choisit de faire leur vie à Beuil, la réponse
est une évidence « parce que j’y suis née ! »
clame simplement la vieille dame. Ils sont les
représentants des doyens du village, les

relais d’une tradition et d’un mode de vie. Ils témoignent de ce caractère beuillois
décrit plus haut. Travailleurs, ils ont tous les deux fait le choix de rester œuvrer dans
les campagnes, avec les vaches prenant souvent la suite de leurs parents.Aujourd’hui,
de cette vie de labeur, Louis et Yvonne-Anaïs n’ont aucun regret « on s’amusait peu,
mais bien » déclare cette dernière se remémorant les kilomètres arpentés pour aller
danser à Roubion. « Après la guerre, les jeunes ont été embauchés dans les chemins
de fer ou dans la police, moi j’ai fait le choix de rester à la campagne et j’ai bien fait
car ils sont tous morts aujourd’hui », conclut Louis qui cultivait les lentilles tradition-
nelles il n’y a pas si longtemps encore.

Beuil pratique
Le territoire communal : 7 565 hectares de 1450m d'altitude à 2817m (Mont Mounier).
Domaine skiable : 7 téléskis desservent de nombreuses pistes vertes, bleues, rouges et
noires. La liaison avec Valberg ouvre 90 kilomètres de pistes variées. Le domaine de ski de
fond est balisé sur 25km.
Faune et flore : Aux portes du Mercantour, Beuil offre une nature riche au cœur d’un
parc naturel protégé. Gorgée du soleil caractéristique des Alpes du sud, cette dernière
est généreuse et multiplie les couleurs, les parfums, les contrastes. Selon les versants
de montagne, la voilà tour à tour alpine ou plus méditerranéenne. Pins et mélèzes
voisinent avec les campanules à clochettes violettes et les orchidées de montagne. La
faune est à la fête et la leçon de sciences naturelles continue...

Principales Festivités 2005*
Mardi-gras :
Carnaval des Neiges et goûter.
Descente aux flambeaux avec vin et
chocolat chaud. A noter que divers
ateliers pour enfants sont organisés
tout au long de l’année pendant les
vacances scolaires.

Juin :
Début de la saison des Foires
jusqu’à l’automne

Fin Juin :
Fête de l’été (St Jean)

Bal du 14 Juillet 
et son Feu d’artifice

Fin juillet :
Fête patronale de la Ste Anne

Mi-Août :
Fête des enfants et feu d’artifice

* De nombreuses animations sont organisées toute l’année.

11 Septembre :
Foire traditionnelle aux Bestiaux

18 Septembre :
3ème Concours d’endurance équestre

24 Décembre :
Messe de Noël et rendez-vous 
convivial place de l’Eglise autour 
du traditionnel vin chaud

25 Décembre :
Tournée du Père Noël

28 Décembre :
Grand Marché artisanal de Noël
suivi du “Gran Gustaron”
(soupe aux lentilles)

29 Décembre :
Vœux du Maire

31 Décembre :
Descente aux flambeaux et 
et Feu d’artifice
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Témoignages

Informations pratiques
Maire : Raymond Ricci

Mairie de Beuil - 29 bd Marcel Pourchier - 06470 BEUIL
Tél. : 04 93 02 20 20 - Fax : 04 93 02 20 29 - Email : maire.beuil@malzur.com

Office du tourisme-Syndicat d’initiative : 04 93 02 32 58



Au pied du
Mont Mounier

Un Comté frondeur entre France et Savoie

Au pied de la pyramide du mont Mounier
(2816 m), à 78 km de Nice, Beuil, bourg étape
sur le Circuit des Gorges Rouges du Cians et de
Daluis, est situé à 1454 mètres d’altitude. D’une

superficie de 7565 ha, le village compte aujourd’hui plus de 500 habitants répartis sur
cinq hameaux, dont le plus important est Les Launes. Station nature d'hiver et d’été,
Beuil-Les-Launes incite à la pratique sportive de tous niveaux. Le domaine de ski alpin
Beuil-Valberg, ses 90 km de pistes satisferont les plus exigeants. 250 Km de sentiers
accueillent promeneurs bucoliques, randonneurs chevronnés, cavaliers ou cyclistes VTT.
Les férus d’escalade peuvent s’amuser sur la falaise équipée sous le village, tandis que
les randonneurs sportifs auront à cœur de tenter l’ascension du mont Mounier à 2817
mètres d’altitude et les amateurs de canyoning trouveront avec les clues du Chalandre
ou du Raton, un terrain de jeu unique au monde. Plus calme mais toute aussi intéres-
sante est la découverte du village. Cette vieille Cité médiévale recèle de nombreux tré-
sors. Une ballade dans les rues et ruelles pavées de Beuil permet de découvrir, guidé
par un doux parfum d’authenticité, un village vivant et commerçant.

Quatre siècles après la disparition des
Grimaldi, si le mystère plane toujours à
Beuil, c’est au dessus du linteau
sculpté d’une porte du village. Cette
pierre noire en relief est-elle un vestige
du château ou un élément d’origine? Il
est impossible d’affirmer, comme cer-
tains le disent, que Loïc Serre, chanoine
de Clans et homme de confiance du
comte Honoré Grimaldi habitait effec-
tivement à cet endroit du village.

Selon Serge Hutin, (mandaté par Louis-
François Perissol) docteur en lettres et
meilleur alchimiste français, cet ancien
linteau du château désignerait l’em-
placement pictographique d’un trésor.
La légende, elle, fait état d’une cloche
en or qui se trouverait sous un clapier
(tas de pierres déposées par les labou-
reurs) et sur laquelle serait gravée la
carte du trésor. La réalité n’est pas
moins mystérieuse. Il y a vingt ans,
deux magnétiseurs ayant détecté des
ondes bizarres, ont obtenu de la mairie
l’autorisation de creuser sous le châ-
teau, un trou de 9 mètres de profon-
deur. Avant même d’en savoir plus sur
le prétendu trésor, l’un a été assassiné
et l’autre a disparu. Le mystère du tré-
sor de Beuil reste entier.

Le patrimoine bâti

Dès 1909, le Chevalier Victor de
Cessole découvre les possibilités hiver-
nales du site de Beuil. En 1910, le ski
Club des Alpes-Maritimes inaugure son
premier concours sportif,
et la station organise des
courses de vitesse, des
courses de fond, des
concours de saut et de
style ou encore des
concours de luge. Les
sports de neige s’affirment
à Beuil, la station se déve-
loppe. Le 9 mars 1930,
Beuil inaugure le tremplin
des Launes. Les concurrents font des
sauts de 30 à 50m. En 1931 et en 1932
: les raids Chamonix-Beuil traversent
les Alpes, en à peine plus de 10 jours,
par des cols d'altitude. Le 21 février
1937 le record du tremplin olympique
des Launes est porté à 58m.

Aujourd'hui les pistes de ski de Beuil
rejoignent celles de Valberg. Le
domaine de Beuil/Valberg s’étend ainsi
sur plus de 130 Km de pistes de ski

alpin et nordique. 26
remontées mécaniques
desservent 58 pistes de
ski alpin et permettent un
débit horaire de 21000
skieurs. Parallèlement
Beuil concentre sur son
territoire la pratique de
toutes les activités de ski
nordique sur le centre des
Launes. Au programme :

ski de fond, parcours d’orientation, ran-
données à ski et en raquettes.
Organisatrice des championnats
d’Europe de saut en 1996, dotée d’une
école de ski, la station organise chaque
année le Grand Prix de ski de Beuil
ainsi qu’un Carnaval des neiges.

Un habitat fortifié, dénommé Beuil, est
mentionné pour la première fois dans la
première moitié du XIIIe siècle. D’origine
romaine, l'histoire de Beuil est essentiel-
lement celle des Grimaldi qui en devin-
rent les seigneurs en 1315. Des seigneurs
pas faciles ni tranquilles, puisque pen-
dant plus de trois siècles l'on verra les
assassinats succéder aux intrigues et les
alliances se faire et se défaire entre les
Grimaldi, l'Anjou et la Savoie. Si la sei-
gneurie est érigée en comté  en 1561 en

faveur d'Honoré II Grimaldi, cela n’empê-
che pas l’histoire tumultueuse de Beuil de
trouver sa conclusion avec la condamna-
tion à mort d’Annibal Grimaldi, par le
Sénat de Nice à la suite d'exactions sans
nombre. Après son exécution en 1621, et
le démantèlement des châteaux des
Grimaldi en 1622 sur ordre du duc de
Savoie, Beuil est donné au comte Cavalca
de Parme en 1623, puis passe par
mariage au baron Le Long de Chenillac.

Le mystérieux trésor de Beuil

I n i t i a l e m e n t
Chapelle Notre
Dame du Rosaire,
l’Eglise n’est deve-
nue paroissiale
qu’après 1794 à la
suite de l’incendie

détruisant l’église St Jean Baptiste.
Imposant monument d’un style gothi-
que tardif, le clocher de l’ancienne
chapelle témoigne de la persistance

du roman lom-
bard au XVI e
siècle. La loggia
en façade date
de l’après guerre.
Une décoration
baroque donne à l’intérieur chaleur et
fantaisie. La toile du Rosaire (XVIIIe
siècle) surmontée de la statue de St
Jean Baptiste indique la double consé-
cration du lieu.

Dédiée à Notre Dame de la
Miséricorde, la chapelle domine la
place du village. Restaurée en 1630
elle fut utilisé et entretenue par la «
Vénérable confraternité » qui s’y
assemblait tous les dimanches et fêtes
pour chanter l’office de Marie. Très
longtemps à l’abandon après l’extinc-

tion de la
confrérie, la
chapelle est
a u j o u r d ’ h u i
classée. Elle
présente une toiture en bardeaux de
mélèze, une façade en trompe l’œil,
restaurée par Guy Ceppa en 1984.

La distribution en « enceinte » des hautes mai-
sons du village est un témoignage de l’architec-
ture alpine qui permettait de se protéger des bri-
gands. Les façades, orientées au sud, sont percées
de balcons sous toits, les "souleiaires". Une
balade dans les ruelles pavées de Beuil laisse
découvrir un village vivant dont les cloches son-
nent l’angélus matin, midi et soir.

Chapelle des pénitents blancs

Dernière construction à droite du hameau, elle
constituait avec les terres qui l’entourent, un
prieuré que les moines bénédictins de l’Abbaye
de Pedone (près de Cunéo) possédaient dans
l’évêché de Nice.

Le lavoir est curieusement séparé en
trois parties voûtées. Ce monument
est l’occasion de rappeler que l’appro-
visionnement en eau a longtemps été
un problème à Beuil. Résolu dans les
années 1900, l’eau courante arrive
dans les maisons bien plus tard. Ainsi
dans bien des foyers, charrier l’eau
reste une corvée jusque dans les
années cinquante. D’ailleurs, la lessive
se faisait le jeudi, jour de repos sco-
laire ! Mais la vie en montagne n’était
pas faite que de contraintes. En témoi-
gne les traces de cou-
leurs, vestiges d’un
décor naïf et désuet. Il
était du à l’influence
italienne très en vogue
de la fin du XIX e siècle
jusqu’en 1920. De nom-
breux jardins orientés
vers le sud servent à
faire pousser des fruits
qui sécheront sur les « souleiaires ».
En se promenant à Beuil, le visiteur
est confronté avec les hauts lieux où
souffle la vie de la montagne. Le Mont
Mounier qui domine majestueuse-

ment le village et le Pré de Foire, où se
rassemblaient les troupeaux pour le
marché à Bestiaux. Ce dernier offre

aujourd’hui encore un
superbe panorama.
L’esprit frondeur du vil-
lage flotte sans doute
encore sur le promon-
toire rocheux où s’éle-
vait le château. Après
que le duc de Savoie
l’ait fait rasé en 1621,
ses belles pierres tail-

lées (pierres d’angle,linteaux ou enca-
drements de fenêtres) sont allées
orner les maisons du village.

Chapelle San Ginié

Du Lavoir au Pré de Foire

Le buste de l’illustre sénateur des Alpes-
Maritimes (élu en 1876) témoigne de l’emplace-
ment de sa maison natale. Sa démolition en 1938
a permit de désenclaver l’église. Joseph Garnier
est à l’origine de l’ouverture en 1893 de la route
des Gorges du Cians.

Maison Joseph Garnier (1813-1881)

Eglise paroissiale St Jean Baptiste
Le berceau du Ski des Alpes-Maritimes


